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TRENTE CINQ ANS DĖJÀ !..........TOUJOURS À L’E Z


C’est avec une certaine nostalgie que j’ai assisté, le 18 avril dernier, à la réunion du Conseil d’Administration de la Société d’Ethnozootechnie  qui devait être pour moi la dernière d’une longue série d’amicales et studieuses rencontres entre « élus », réunis pour définir le parcours d’une association originale à plus d’un titre, comme en témoigne le compte-rendu de son assemblée constitutive, le 13 février 1971.


Sa gestation en avait été mûrement et sagement « managée », puisque, pour reprendre les propos de son président fondateur « c’est en 1962 qu’un groupe, à vrai dire un groupuscule, intéressé par les relations entre l’Homme, l’Animal et le Milieu décidait de réaliser une exposition où elles seraient mises en évidence » (La Lettre, 1985, n° 4).


Depuis la séance du 10 juin 1972 à Alfort (qu’il me soit permis de saluer au passage l’accueil réservé – malgré le cadre indigne, encore aujourd’hui, de la plus célèbre, sinon la plus ancienne, Ecole Vétérinaire de France – par les Professeurs de la chaire de Zootechnie, du regretté Marcel Théret à Jean-François Courreau), j’ai tenté de demeurer fidèle à des engagements vieux de trente-cinq années, nés d’un mélange de mon intérêt, à la fois professionnel et sentimental, pour le « bétail » et de mon attachement à l’histoire locale.


C’est avec plaisir que je considère, sur les rayons de ma bibliothèque, les quelque quatre-vingt numéros de notre revue « Ethnozootechnie », témoin des multiples « journées d’étude », dont l’intérêt exceptionnel des exposés se double d’une immense source de références bibliographiques.


Mais rien ne vaut le terrain pour s’instruire et l’une des activités de la Société  initiées par Raymond Laurans – et poursuivie en parfaite continuité par Bernard Denis – la plus mémorable est pour moi celle des « voyages d’étude » dont l’un me demeure présent…c’était le premier, modeste par sa participation, en 1975, sur les terres armoricaines !


De toutes ces escapades qui se sont succédées depuis à travers la France, je conserve des souvenirs inoubliables, tant les organisateurs  ont su, chacun à sa manière, offrir aux participants (dont le nombre plafonne curieusement à mon avis !) une infinie diversité des sites parcourus, des animaux et des éleveurs rencontrés, des traditions historiques, ethnologiques… et gastronomiques évoquées.


Après la pause « lusitanienne » de septembre 2007, il demeure dans notre hexagone nombre de régions, de « pays » à découvrir. Et – croyez-en ma vieille expérience -  les voyages ne forment pas que la jeunesse !







Jacques LOUGNON

NOUVELLES BRÈVES

La Mairie de Paris s’efforce de faire (re)découvrir les nombreuses statues qui décorent les squares et les rues de la capitale. Un certain nombre de « balades du patrimoine » ont ainsi été définies, l’une d’entr’elles concernant la sculpture animalière. Toutes les balades sont disponibles sur le site : www.culture. paris.fr

Une conférence internationale sur les ressources génétiques animales, organisée par la FAO, s’est tenue en Suisse à Interlaken. Selon le rapport présenté par la FAO, 62 races ont disparu au cours des six dernières années. De nombreuses races présentent des caractéristiques uniques qui peuvent être utiles pour affronter les enjeux auxquels l’élevage sera confronté (résistance aux maladies, adaptation aux phénomènes climatiques, etc…).


Un manifeste « pour le maintien de la biodiversité en zone d’élevage » a été signé en octobre par les représentants de cinq importantes organisations agricoles. Considérant que la biodiversité des zones d’élevage est étroitement liée à la présence d’une activité agricole, laquelle est incompatible avec l’installation durable de prédateurs, il exige l’arrêt de la réintroduction d’ours et son cantonnement dans des zones appropriées, le retrait des loups dans les zones d’élevage, la régulation des populations de vautours et de lynx.

La charte des  bonnes pratiques d’élevage, lancée en 1999, a été remise à jour en 2007. Elle prend en compte la nouvelle réglementation européenne relative à l’hygiène et les exigences liées à la conditionnalité des aides de la PAC. L’élevage des veaux y est désormais intégré.

Un arrêté paru le 8 août au Journal Officiel considère les races à petits effectifs comme des « ressources zoogénétiques utiles pour la conservation du patrimoine génétique et l’aménagement du territoire ». Il en donne une liste qui comprend 26 races bovines, 27 races ovines, 6 races caprines et 7 races porcines.

L’Association pour la Cohabitation Pastorale a pour objet, sur toute la chaîne pyrénéenne, de favoriser un pastoralisme permettant la cohabitation entre l’élevage de haute montagne, la grande faune sauvage, les activités liées au tourisme et les actions liées à la protection de la nature. Elle encourage plus particulièrement l’utilisation de chiens de protection : 4 animateurs conseillent les éleveurs pour l’éducation et l’utilisation des chiens de protection. Association pour la Cohabitation Pastorale. Maison des associations. 09220 Vicdessos.

La filière équine française assurerait l’emploi de 62 000 personnes et représenterait 2 milliards d’euros de chiffre d’affaire dont la moitié provient du secteur des courses, un quart du loisir, le secteur viande étant relégué en queue de classement.

Le Salon du Cheval, qui s’est tenu au début du mois de décembre à Paris, a mis en évidence le succès de « l’équitation western ». Elle possède son association nationale regroupant une vingtaine de clubs : « L’association française d’équitation western » et un site www/afew.fr 

Un nombre croissant de villes utilise le cheval pour diverses fonctions : surveillance, police municipale, collecte de déchets, ramassage scolaire… Les Haras Nationaux mettent en œuvre une nouvelle structure : HN Conseil Ingénierie, dont l’objet est d’offrir une assistance aux municipalités pour développer ce que les haras appellent « le cheval de service ».

Une vingtaine de bisons d’Europe ont été introduits depuis 2005 dans l’arrière-pays de Grasse (Alpes-Maritimes), où ils sont entretenus en semi-liberté.

Plusieurs unités de sélection  françaises ont établi un partenariat avec des centres d’insémination artificielle polonais pour la sélection de la race Holstein. La Pologne possède le troisième cheptel laitier européen ; il est en très grande majorité de race Holstein.

La vache Salers en Suisse : une quarantaine d’éleveurs suisses exploitent des vaches de la race Salers. Le président de l’association Salers de Suisse entretient un troupeau de 55 vaches salers dans le Jura suisse.

Les Japonais estiment que la viande rouge et persillée de la race Salers correspond aux attentes du consommateur et sont à ce titre intéressés par l’achat de semences de taureaux Salers.

Une entreprise laitière chinoise va réaliser un centre de recherches sur l’élevage laitier. Ce sera le premier établissement de cette nature en Chine.

Le cheptel caprin mondial est estimé par la FAO à 816 millions de têtes en 2005. La Chine en détenait à cette date 195 millions et l’Inde 120 millions. En Chine, où l’effectif est en forte progression, le cheptel caprin est orienté principalement vers la production de viande, alors qu’en Inde l’orientation laitière est prédominante.


Plusieurs expériences sont en cours en Suisse pour débroussailler avec des chèvres des terrains en voie d’abandon en montagne. Il convient de choisir une race bien adaptée pour cette fonction, telle que la Chèvre Bottée, race protégée en Suisse; les chèvres ne sont évidemment pas soumises à la traite. Une expérience analogue est en cours en Allemagne dans la Forêt Noire.

Environ 1 millier de porcs ont passé  l’été dans 46 alpages du Vorarlberg, en Autriche. Ils ont été nourris à base de sérum de fromagerie, complété par de l’herbe et des céréales. Ils bénéficient de l’appellation « Alpenschweine» à condition d’avoir séjourné au moins 70 jours à l’alpage. La qualité de leur viande est particulièrement appréciée.

Une équipe d’archéologues français a découvert en Egypte de très nombreuses momies de chiens dans des tombes de l’époque ptolémaïque (80 momies de chiens, 500 momies de restes de chiens), les os montrent que les chiens ont été sacrifiés. L’hypothèse d’un culte rendu au dieu chien est envisagée, bien que ce culte soit tout à fait inhabituel dans l’Egypte pharaonique. A suivre.  


L’Association des fermes-auberges du Haut-Rhin et départements limitrophes publie un guide qui actualise les informations sur les 47 fermes-auberges qui font partie de l’association. Ce guide de 88 pages donne les caractéristiques des fermes-auberges (avec leurs spécialités gastronomiques) ; il décrit les principaux sites touristiques de la montagne vosgienne où sont localisées les fermes-auberges sans oublier la race vosgienne.

Association des Fermes-auberges du Haut-Rhin. 1, rue Schlumberger BP 50371 – 68007 Colmar cedex. Tel 03 89 20 10 68.

 Le Comité Interprofessionnel viande de la Lozère qui regroupe les producteurs, des entreprise d’aval, des organismes de la production, la Chambre d’agriculture et les consommateurs, ambitionne de  promouvoir l’élevage ovin lozérien. Si les troupeaux laitiers sédentaires se trouvent essentiellement sur les Grands Causses, dan l’histoire les troupeaux du Midi languedocien montaient estiver sur le Mont Lozère, la Margeride, le Gévaudan et même l’Aubrac. De par son importance économique et environnementale et  à l’image touristique, il est nécessaire que de jeunes éleveurs s’installent et c’est pourquoi le Comité a mis en place des actions de communication destinées au grand public afin de favoriser la consommation de viande ovine.

La Maison de la Salers a ouvert ses portes à Saint-Bonnet-de-Salers (Cantal). Elle va regrouper la  Station d’évaluation des jeunes mâles avec les locaux de l’UPRA.

Le département du Calvados encourage la  production à base d’herbe. Dans le cadre de son plan pluriannuel, l’assemblée départementale accorde une aide aux investissements visant à améliorer l’exploitation de la prairie.

Selon la FAO, 48 millions de tonnes de poissons sont consommées annuellement dans le monde. 45% proviennent de l’aquaculture. Celle-ci est appelée à se développer encore dans l’avenir pour satisfaire les besoins.

Plusieurs coopératives laitières ont fusionné pour constituer Sodiaal Union. Ce groupe rassemble 10 000 Producteurs et collecte 2,3 milliards de litres de lait. Le lait collecté est transformé dans plusieurs filiales, dont Candia, Yoplait, Régilait, Riches Monts…
Le Brésil est désormais le premier exportateur mondial de volailles, devant les Etats-Unis et l’Union Européenne.

Le CORAM  qui rassemble toutes les races rustiques du  Massif Central, des Alpes et des Pyrénées, veut obtenir une « meilleure reconnaissance sociétale de ces races qui ont fait l’histoire des massifs et participent largement à leur économie » en valorisant la synergie entre les races, les produits et les territoires. Il regroupe 29 races ovines et bovines, soit 3 millions d’ovins, 450 000 vaches laitières ou allaitantes et tous les signes de qualité qui leur sont rattachés : AOC, IGP, Labels,etc…


L’UPRA ROM (UPRA des Races Ovines des Massifs) devient organisme de sélection des races ovines des massifs (Blanche du Massif central, Rava, Noire du Velay, bizet,Grivette et Limousine), soit 80 000 brebis, 252 éleveurs, et près de 35% du volume sélectionné en France). avec comme mission « le maintien  de la variabilité zoogénétique » et assurera à lui seul la certification raciale et sanitaire.

En 2006, 57 % de la viande ovine consommée en France était importée. 

Une société britannique commercialise des semences sexuées femelles provenant de taureaux Limousins. Les acheteurs auraient une garantie (estimée à 95 %) d’obtenir une femelle à partir de cette semence.

La Chine représente 50% de la production et de la consommation de viande de porc dans le monde. Plus de 100 millions d’exploitations entretiennent des porcs, mais 5% d’entre elles seulement pratiquent l’élevage en vue de la commercialisation. En 2007 la Chine a importé de la viande de porc. Mais le gouvernement chinois envisage un retour à l’autosuffisance. 

En 2006, la consommation de viande bovine en France  se répartissait ainsi (sans
compter la viande de veau) : 77% de femelles (vaches et génisses), 15% de jeunes bovins (de 12 à 18 mois), 8% de bœufs.


Le cheval d’Auvergne progresse. Alors que l’on ne comptait que 40 bêtes en 1997,  l’Association pour la sauvegarde et la relance du cheval d’Auvergne recense aujourd’hui 185 individus. Un travail technique est mené en liaison avec les Haras nationaux pour créer un stud-book et des grilles d’approbation des reproducteurs. L’association a mis en place un programme de déplacement des étalons pour une meilleure exploitation des ressources génétiques et l’utilisation de trois nouveaux étalons.


www.chevalauvergne.org courriel : info@chevallauvergne.org
Depuis une vingtaine d’années on constate  une chute des populations d’abeilles. Les produits de traitement des cultures, certaines pathologies, ont été mis en cause. Selon une étude  publiée dans la revue Science, l’appauvrissement du paysage botanique intervient également. Pour y remédier, le Réseau Biodiversité pour les abeilles  a pour objectif de développer les jachères apicoles, sur lesquelles sont implantées des espèces botaniques utiles pour les abeilles : 35 espèces sont autorisées sur jachère dans le cadre de la PAC (Politique Agricole Commune). 41 départements sont entrés dans cette démarche, sur une surface d’environ un millier d’hectares.

Un réseau écologique international prépare un programme destiné à préserver la diversité biologique du massif alpin. Il est établi en collaboration avec le Réseau Alpin des Espaces Protégés (ALPARC), la Commission internationale pour la protection des Alpes (CIPRA), le Comité scientifique international sur la recherche alpine (ISCAR), et le programme Alpes du WWF.


La société centrale d’Aviculture de France compte 25 000 adhérents, qui détiennent plus de 300 races de pigeons, 60 races de lapins, et autant de races de volailles. Beaucoup de ces races n’ont que de faibles effectifs. Les adhérents des sociétés d’aviculture, qui sont pour la plupart des éleveurs amateurs apportent une contribution efficace à la biodiversité dans le domaine avicole.

Les importations de lait de chèvre, en provenance d’Espagne ou des Pays-Bas, pourraient représenter plus du quart de la production française,alors qu’en 2006 elles n’en représentaient que 18%.

En France, le nombre d’éleveurs laitiers et de vaches laitières est en baisse. Le nombre de livreurs de lait a diminué de 20 % entre 2000 et 2006, de 3,7 % en 2006, surtout en Bretagne et Pays de la Loire alors que la baisse est moindre en Franche-Comté, Basse-Normandie et Rhône-Alpes. Le cheptel a pour sa part perdu 140 000 têtes de mai 2005 à mai 2007. L’augmentation du prix du lait freinera–t-elle la descente et l’aptitude de la France à assurer son quota ?


Dans le Cantal, deux coopératives, l’une pour la viande, l’autre pour le lait se sont mises en place autour de la race Salers. Le cahier des charges prévoit que le troupeau est exclusivement constitué de Salers, avec un chargement maximum de 1,4 UGB/ha et une alimentation exclusivement à base d’herbe, de foin et de céréales. Les animaux sont nés, élevés et transformés sur le territoire du Parc des Volcans, les produits bénéficient donc de sa marque.

RÉUNIONS, COLLOQUES, EXPOSITIONS ET MANIFESTATIONS

Une exposition sur le thème « bêtes et hommes » est ouverte à la Grande Halle de la Villette à Paris (19ème) jusqu’au 20 janvier 2008. Les multiples aspects des relations entre l’homme et l’animal sont évoqués.
La Société des Amis du Muséum national d’histoire naturelle vient de fêter ses 100ans. Notre vice-président, Raymond PUJOL en est le secrétaire général. Elle organise à l’intention de ses adhérents des conférences scientifiques et diverses activités visant à diffuser le savoir auprès de tous les publics. Adhésion individuelle : 31 €. Tél. : 01.43.31.77. 42.


NOS SOCIÉTAIRES ONT PUBLIÉ

Eric Baratay, vient de publier aux Editions Fage « Portraits d’animaux, les planches du dictionnaire universel d’histoire naturelle de Charles d’Orbigny (1806-1876 ».

Georges Bigot, avec la collaboration de Jacques Soriau vient de faire paraître « racontez-moi Courcemont. Histoire, patrimoine et mémoires d’un petit village sarthois. », édité par l’Association Comice 2002. Cette commune est intéressante par son histoire et les évènements qui s’y sont passés, assez représentatifs de la France rurale. Un livre de plus de 200p., format 16x24, nombreuses illustrations. A commander auprès de G.Bigot, L’Aubet, 72110 Beaufay.

 Notre Président Bernard Denis vient de faire paraître la deuxième édition de son ouvrage : « Génétique et sélection chez le Chien ». PMCAC et SCC, Paris, 2007.

Après « Gens de la terre, la France rurale de 1880 à 1940 »,  J-LMayaud  vient de publier : « Gens de l’agriculture : la France rurale 1940-2000 » qui est donc la suite du précédent ouvrage, où sont traités l’évolution de la mécanisation, l’augmentation de la taille moyenne des exploitations, la réduction du nombre des agriculteurs et de la population rurale, la surproduction, les diverses pollutions, la remise en cause de l’agriculture intensive, etc.. 296 p., 450 photographies, 45 €.

Joseph Ortega vient  d’éditer « Le Chien visiteur » (240 pages). Il traite des objectifs à atteindre, des recherches scientifiques sur les bienfaits que peut apporter l’animal, du choix et de la préparation pour cet emploi de médiateur dans les hôpitaux, les maisons de retraite, les écoles, etc… C’est une image de marque qui  permet de lutter contre la phobie actuelle du  chien « mordeur ».

A.Raveneau, Rédacteur en chef adjoint de Rustica Hebdo, après avoir publié  aux éditions Rustica, 15-27 rue Moussorgski Paris cedex 18, le Livre de l’âne, le Livre de la vache, le Livre de la chèvre, vient de faire paraître le « Livre du cochon » où il traite de  la diversité des races, du renouveau des élevages de qualité et de l’étonnante richesse des produits issus du cochon, sans oublier sa place dans l’imaginaire.

Grâce à J.Cl. Brunelin « Le souffle de la Neira » n° 33, de septembre 2007 est sorti. A côté d’articles consacrés  à  la brebis Noire du Velay, il traite en particulier du mouton brigasque (400 individus dans les Alpes-Maritimes).
BIBLIOGRAPHIE ET FILMOGRAPHIE


« La Maison de la transhumance », centre d’Interprétation des Cultures pastorales et méditerranéennes, vient d’éditer un CDRom remarquablement conçu sur « Transhumance et développement durable, de la Provence aux Alpes ». Contact : Mairie, BP 50 001, 13558 Saint-martin-de-Crau cedex3.

A.M. Brisebarre, ethnologue au CNRS vient de publier « Bergers et transhumance », un ouvrage richement illustré où elle se penche sur les traditions qui accompagnent les transhumances ovines, la vie en alpage du berger et du troupeau, mais elle s’intéresse aussi aux déplacements des bovins et aux transhumances des abeilles, ainsi qu’aux fêtes qui les accompagnent. 224 p., 39,90 € franco. Ed. De Borée Z.A. de l’Artière, 53, rue F.Forest, 63540 Romagnat.

D.Cardon « Le monde des teintures naturelles ».Cet ouvrage très précis traite des connaissances scientifiques et technique sur les matières colorantes présentes dans près de 300 plantes et une trentaine d’animaux du monde entier ». Soulignons que D. Cardon a déjà produit un ouvrage que nous avons signalé en son temps : « La draperie au Moyen Age ».ed. beil, 586 p., 2003.

Elcio P. Guimarães et coll. – “Marker- assisted selection. Current status and future perspectives in crops, livestock, forestry and fish”; FAO, Rome, 2007.

« L’homme, l’abeille et le miel » par Ph. Marchenay et L. Bérard. Ces deux scientifiques passionnés par leur sujet expliquent pourquoi l’humanité s’est très tôt intéressée à ces insectes sociaux et comment le nectar se transforme lentement en miel. 224 p., illust. couleur, 40€.
« People and animals – Traditional livestock Keepers : guardians of domestic animal diversity”; FAO, Rome 2007.
Le n° 547, octobre 2007 de « Pâtre » présente entre autre une notice nécrologique sur notre Sociétaire Ch. Destouches et un article intitulé « Préserver la diversité au sein des petites races », en particulier la lutte contre la consanguinité. Le n°549 présente la race Thones et Marthod

NOUS AVONS REÇU LES REVUES ET OUVRAGES SUIVANTS

Le n° 136,  de Cynophilie française avec entre autre un article sur les « chiens de la Golden Rush : Morphotypes et utilisations », ainsi que le n° 137. Le n° 85, 3 ème trim. 2007 de « Pastum », contient de remarquables articles sur la différence entre pastoralisme et élevage en prairies avec l’apport nutritionnel important que représentent les ligneux dans le premier cas et la nécessité d’une « éducation » des animaux au pastoralisme. Le n° 56 du journal de FERME contient entre autre : un conte sur la chèvre, le point sur la renaissance du cheval d’Auvergne, la vache corse, le canard cou-nu, les différents types de dromadaires. Le n°57 est consacré à des races de diverses espèces animales fortement menacées. 

SOCIÉTÉ D’ETHNOZOOTECHNIE

APPEL DE COTISATION 2008

Le montant de la cotisation pour l’année 2008 reste inchangé à 

30 Euros

Nous vous rappelons que le tarif d’envoi de brochures a connu dans le courant de l’année 2006 une augmentation bien supérieure à celle du timbre courant et lorsque le poids augmente, la progression du coût est plus que linéaire. 

 Mais il tombe sous le sens qu’il n’est pas question de limiter le contenu des textes demandés aux auteurs et destinés à paraître dans les numéros d’ « Ethnozootechnie » ou de « Varia » ! D’autant qu’il s’agit de textes originaux souvent présentés lors des colloques de la Société et que beaucoup d’entre vous veulent - à très juste titre - pouvoir consulter dans leur intégralité.

 
Vous aurez donc à cœur, comme beaucoup le font chaque année, de verser rapidement votre cotisation 2008, ce qui évitera des rappels qui eux aussi ont eu un coût et mobilisent inutilement les bénévoles que nous sommes !

Merci par avance de votre aide et de votre compréhension,

Pour le Conseil d’Administration,

Le Secrétaire-Trésorier

J.BLANCHON

Appréciation et jugement morphologiques

 des animaux

Journée d’étude de la Société d’Ethnozootechnie

 et de la Fédération ProNaturA

Vendredi 29 février 2008 à Paris (Concours général agricole)

Organisée par Jean-Emmanuel EGLIN et Bernard DENIS

	J.E. EGLIN
	 Introduction

	R.VALOGNES et F.DESRUS
	 Le Concours Général Agricole de Paris des Animaux

	B.DENIS
	 Bases générales de l’appréciation des animaux dans la tradition zootechnique

	J.F. GALLICE et A.DARRAS
	 L’examen du cheval en vente

	Elisabeth LESCOAT
	 Les concours de modèles et allures du cheval

	M.PIMPIN
	 Le jugement des bovins

	D.BIERI
	 Le pointage de la race Holstein

	M.MOLENAT
	 Appréciation de la conformation et de l’état d’engraissement du porc

	R.TRIQUET
	 Standards et jugement chez le chien

	Catherine BASTIDE
	 Le jugement du chat

	J.C.PERIQUET
	 Evolution de la description et du jugement des volailles 

	M.CHASTANG
	 Le jugement des lapins



Le colloque se tiendra dans le cadre du Concours Général agricole salle Océanie située dans le hall 4 du Salon International de l’Agriculture et débutera à 9heures 30. 

Ce programme est jumelé avec la journée technique du samedi sur le Ring bovin hall 1


La Société d’Ethnozootechnie disposera d’un certain nombre d’entrées au Salon. Les sociétaires, à jour de leur cotisation 2008 pourront s’en procurer une (dans la limite des disponibilités), en s’adressant avant le15 février 2008 à Jean Blanchon, 15 rue Antoine Dorat 63170 Pérignat-lès-Sarliève ou par mail : jean.blanchon2@ wanadoo.fr
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Société d’Ethnozootechnie :

- Président : B.Denis, 5 ave Foch, 54200 TOUL. Tél. : 03.83.43.06.45

- Secrétaire-Trésorier : J .Blanchon, 15 rue Antoine Dorat, 63170 Pérignat-lès-Sarliève. 

  Tél. : 04.73.79.10.26. Courriel : jean.blanchon2 @wanadoo.fr 

- Site web : http://www.ethnozootechnie.asso.educagri.fr
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